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Orgsns clu comité national

6eL Roumains 6s Ii-anL^Ivanîs si 6e Vucovine

I_.e bulletin de la «Misaine

Be parlement 6e IVl. k^largBiìoman a ratiiiè le traite 6e Bucarest. 
Il ns pouvait pas taire autrement. kin même temps, IVl. L. ^rion, ministre 
roumain 6es -^Aaires étrangères, a rèèclitè a íass^ les menaces 6e von 
Kullmann contre IVl. Bratiano, tan6is que IVl. lVIargìrilomsn annonçait, en 
outre 6e ses prêten6ues rèkormes ünancièrss 6ont l'inspiration germanique 
est criante, la suspension 6e l'insmoviBilitè 6es juges, a6n que IVl. Bratiano 
ne puisse pas échapper au cBstiment national, pour avoir pris la responss- 
Bilitè 6e l'intervention roumains 6ans la guerre, kit,, en ellet, par cela 
seul que IVl. IVlargBiloman a craint ne pas trouver 6e juges pour con6amner 
cet Bomms, il a èts oblige 6e recourir à un acte si grave : l'abolition 
provisoire 6e l'inamoviBilitè 6es juges, ce qui lui permettra 6'êrigsr en 
magistrats 6es agents pBiloBocBss 6e toute confiance. Oe tait prouve quels 
sont le prestige et la popularité 6e IVl. Bratiano 6ans tout le pa^s. l'an! 
6"nonneur ne pouvait pas manquer 6e réveiller certaines vieilles inimitiés 
qui, les 6erniers temps, s'étalent assoupies.

l^e gran6 évènement 6e cette 6ernière quinzaine, vu surtout su point 
6e vue 6e l'avenir 6es nations opprimées, et 6u point 6e vue supérieur 
6e I'i6èsl 6e justice et 6e liBertè, c'est, sans conteste, la reconnaissance 
6e I'in6èpen6ance intégrals 6es bolonais et 6es "BcBèques. lBa 
vsà et tous les Roumains, aussi Bien ceux 6'/VutricBe-I6ongris que ceux 
6u royaume, ne peuvent que ss réjouir 6e ce gran6 succès 6es 6sux nations, 
soeurs 6'oppiession, et kêter avec elles ce gran6 évènement k,a T'ran- 

et le comité national clés Roumains 6e 'kransvlvanie et 6e Buco­
vine lèlicitent 6e ce succès IVl. lìomsn OmovvsBv et IVl. H6ouar6 Benss 
ainsi que leurs amis et collaBorateurs. et ils ren6ent dommage à leur pa­
triotisme et à leur Belle et in6omptsBIe. énergie clans la poursuite 6e ce 
noBIe But. IBes Roumains voient 6ans ce succès le présage 6e la réalisation



6e leur propre i6èal qui est analogue et soli6sire avec celui 6ss bolonais 
et 6ss I chèques.

***

?>Ious avons eu à lêter un exploit 6'armes 6es plus considérables et que 
la dernière quinraine venait 6'emegistrer, sur le iront italien, s la gloire 
6e nos hères 6'Italie. (2e triomphe 6e l'Italie vient 6e souligner encore 
6avantage et hâter l'écroulement 6e l'^utrichs-I6ongrie, si hien symholisè 
par là 6èclaration 6e I'in6èpen6ancs 6e la Lohême et 6e la Bologne. Le 
succès est particulièrement cher su coeur roumain, car les Roumains sont 
6es Italiens 6 origine et, attaches s l'Italis par toutes les titres 6e leur 
coeur et par les souvenirs ancestraux, HIous envoyons su peuple italien, à 
la glorieuse armée italienne, à l'èminent comman6ant en cl>ek, le general 
Diar, et au gran6 roi Vittorio Rmw^nuele III notre tribut 6e prokon6e 
a6miration et nos Gommages très respectueux, ainsi que nos voeux sr6ents 
pour que l'Italie écrase 6èünitiv6ment les armées 6e la tyrannie austro- 
magyare et qu'elle lihère les peuples qui gémissent sous le joug clés 
hlahshourg. (lomme l'^utriche-DIongrie est 6evenue un instrument passif 
entre les mains 6e la Rrusse, elle n'a plus 6e raison 6'être autre que celle 
6e servir les projets 6s «domination universelle 6e l'-^llemagne. (l'est pour­
quoi les coups assènes à I'-^utriche-I4ongrie portent «directement contre le 
militarisme prussien. Des 20.000 prisonniers autrichiens pris par les armées 
italiennes ainsi que les 200.000 so!6ats austro-magyars mis hors comhst 
nous rapprochent sensihlement 6s cetts paix 6e hhertè et 6s justice que tout 
le mon6e stten6 avec impatience.

Loïnci6snce significative et au plus haut point symptomatique, quelques 
jours seulement après la «déclaration 6e I'in6èpsn6ancs 6e la Rologne et 
6s la Lohème, les nations alliées et la krance en particulier ont kêtè avec 
gran6 éclat et avec enthousiasme le 4 juillet, anniversaire 6e I'In6èpen6ance 
6s la grsn6s rèpuhliqus 6ss Aats-Onis. (le jour hèni et glorieux entre 
tous coïnci6s avec l'arrivée 6es contingents qui complètent le premier mil­
lion 6e soI6ats américains en Drance. Da gran6s 6èmocratie américaine, 
appréciant à leur juste valeur les hienlaits 6e la lihertè conquise, s'est ok- 
lerte à ai6sr le vieux mon6e a conquérir sa lihertè. conüsquèe par les 
puissances 6e tyrannie et 6s proie. I, e gran.6 citoyen qu'est le Rrèsi6ent 
Gilson complète au nom 6e l'humanité entière l'acte, .inouhliahls 6s 
Washington, son prè6ècssseur, qui lihèra la conlè6èrstion nor6-amèri- 
cains. Désormais, la journée 6e 4 juillet sera une kête pour tous les peu­
ples 6s l'univers, mais plus particulièrement pour nous autres, nations op­
primées, qui atten6ons 6e notre gran6e et puissante soeur américaine l'appui 
qui manquait jusqu'ici s nos ellorts 6e lihèration. De Rrèsi6snt Gilson 
et les citoyens lihres 6es Dtats-Dnis sont, après la Rrsnce, le gran6 espoir 
6es peuples qui aspirent s I'in6èpen6snce st s la lihertè.

ll y a 6s longs mois 6epuis qu'une telle série 6s laits 6'armez et 6 évé­
nements heureux n'avait plus souri aux alliés, hlous avons l'impression, 
la certitu6e même, que nous nous trouvons s un tournant 6ècisik 6e cette 
ellroyahle guerre st que la cause 6e la justice et 6e la lihertè 6es peuples
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est gagnée. ^el est le sens qui se dégage clu grancl discours que le Brèsi- 
clent îilson vient 6e prononcer à ^asbington à cette mémorable occasion. 
Dans ce discours, en eilet, nous, les nations opprimées, trouvons tout le 
rêconkort désirable et la cbarte 6e nos meilleures destinées pour l'avenir.

On s'est souvent demandé quel était le vrai berceau 6e la poésie 
populaire roumaine. I^lous serions tentes 6e rêpon6re, tout d'abord, que 
la question est oiseuse, car c'est 6u coeur populaire, en quelque lieu qu'il 
se trouve, que jaillit spontanément cette source d'inépuisable poésie. De 
Roumain est ne poète. Il l'est naturellement, nous allions 6ire malgré 
lui, aussi bien sur les rives 6u Danube que sur les sommets 6es Larpa- 
tbes; aussi bien clans les collines transylvaines que clans les plaines inü- 
nies 6u Bsrsgan. Il cbante, presque avec les mêmes accents, en Bessa­
rabie, en Bucovine, en Nacèdoine et jusqu'en lstris. Dt nous avons vu clés 
prisonniers roumains, 6ans les lointaines provinces 6s la Bussie, non seule­
ment re6ire les vieilles cbansons 6u pa/s, mais continuer encore la trsdi- 
tion poétique 6e leur race en composant, sur le mo6s populaire, mélanco­
lique et berceur, 6es cbansons 6ont quelques unes ont ètè recueillies st qui 
ns sont pas Iss moin6rss joyaux clu trésor lyrique 6e la race roumaine.

IVIais il a eu 6es régions plus privilègiées Iss unes que les autres au 
point 6e vue poétique. Bt ce lurent surtout celles ou les Roumains ont le 
plus soullert. Lar la muse roumaine n'est pas une muse joueuse. Bile n'aime 
que médiocrement le rire et la plaisanterie. Dlle est intérieure et peu des­
criptive. Les tbèmes de prédilection sont: la soukkrance, l'amour, l'exil. 
Oléine les longs récits épiques que l'on retrouve dans les « L/iansons d'cm- 
tan » (Laràcs àakrr'nesà), sont entremêles de fragments purement Iniques, 
oü ces tbèmes reviennent comme un inévitable refrain.

Da Transylvanie est à un double titre, une de ces régions privilégiées 
du lyrisme populaire roumain. Dlle lut le berceau bistorique de la race 
et c'est sur son sol que durent retentir les premiers cbants du peuple qui 
naissait. Bile lut aussi la terre martyre pendant d'interminables siècles, 
et c'est sa plainte à demi étouffés, mais jamais exterminée par les tyrans 
turcs, allemands ou bongrois; c'est cette plainte multiforme qui lut ou qui 
inspira le meilleur de la poésie populaire roumaine, comme elle inspira les 
très grands poètes sortis de son sol, les Oogs, les dosbbuc et toute leur 
pléiade.

Da korms poétique populaire la plus krèquente on Transylvanie est 
la « doma ». De grand poète roumain basile Alexandri a excellemment 
dèbni la doïna en la cbantant elle-même sur le r^tbme qu'elle prèkère, avec 
les expressions qui lui sont kamilières. ^lous nous sommes attscbès, dans 
cette traduction, ainsi que dans les autres, à conserver scrupuleusement 
le r^tbme et à reproduire autant que possible la simplicité familière de 
l'expression.



Ooins, Ooïaa! d est la cbsnsoa, si clouce 
<)ue je ne puis partir sitôt que je l enteurs. 
Ooïns, Doms. Lbsnson LUX vers cls llamms, 
le m'arrête immobile à tes premiers accents.

. ()usncl vient passer sur nous le souklls clu printemps 
le m'en vais au Reliais cbsnter la clolns, 
le la cbsote, êperclu, clans le psikum îles üems 
Dans les bois, clans les champs, avec les rossignols.

kit qusno! revient lHver aux râles glaces» 
je cirante a mon ko^er encore la cloras.
L'est la consolation caressants clés jours, 
L'est la consolation caressante «les nuits!

Huancl le bourgeon renaît triompbsnt clans les bois 
le cbsnte la cbsnson cle guerre et cle vaillance 
kit qusacl la leuille tombe su creux cle la vallée 
le reclis la cbsnson <le tristesse inünie.

L'est elle que je clis, elle que je soupire, 
La cloïna, seul cbsnt qui me soutient toujours 
kit je la cbsntersi, je la murmursrsi 
Lsr c'est la cloras qui ksit toute ms vie.

I_a plupart clés c/ornas sont kort courtes et ns comprennent guère que 
cieux ou trois strophes cle quatre ou cinq vers. IVIais quelques unes com­
portent clés développements plus longs qui les rapprochent clos bai/ac/es et 
clés c/rcmsons épiques.

hin voici -une sur un tìrème extrêmement krêquent clans tous les pa^s 
roumains : l'amour et la mort:

kki l'LEki^U

le suis alls sux lieux ou j'ai simê 
^Isis je n'si plus trouve ms toute belle. 
k>uis j'ai suivi !s voix clu vent 
kit j'si rencontre un tombesu 
kit le vent soupirsit autour.

L'berbe kiissonnsit doucement...
^b, psuvrè et mslbeureux cle moi!
8i je sentais la mort venir 
Lomms je vouclrais, je le jure, 
()u on m'enterrât clan» ce tombesu.



I^e thème cle l'amour malheureux est encore plus lrèqusnt. Voici uns 
clàa c^ui commence par la tormule traclitionnelìe : ^oare verc/e... feuille 
verte...), sorte cl'invocation à la nature czue l'on retrouve, avec clés variantes 
innombrables et souvent inattsnclues clans la plupart clés cloînas. lülle ap­
partient s une série particulièrement chère aux lègenclss transylvaines ou 
les contes cle kèes tiennent une si large place.

Lomhrs lsuills clu vert lussin... 
l'si suivi le chemin <lu val 
kit j'ai rencontré hoana. 
l'àis à cheval; elle, à piecl, 
kille avait un collier ils üeurs, 
Des clématites aux oreilles 
kit attirait tous les legarcls 
Dès que je lus près la helle 
)'implorai cl'elle une üeuietts: 
)s lui clemsn6ai la lleur rls son sein... 
kille me clonna uns lleur ils Ixs. 
)e lui clemanclsi la Leur rls ses lèvres...

- kille me clonna un oeillet pourpre.
)e lui clemsnclai cle l'eau cle la source... 
kille la troukla cl'un regsrcl «l'amour. 
)s lui clemsnclai cle l'eau non trouklss... '
kille m'en clonna kouillante cl'smour.
k.virqus j'eus hu l'eau qu'elle ms clonna, ' 
heans souclain, tout autre apparut... 
kille m'apparut uns violette, 
?rès cle la lrsîckeur cl'un 6n ruirselet;
IVlais quancl je sautai à Iras clu cheval 
k'our pienclre la lleur et la respirer, 
k.s violette alors soudain se changes 
kin un pspillon aux ailes cle leu. 
)s voulus le prenclre... il s'est envole! 
kit hoirs su ruîssesu... il était tari! 
^h! malheur à moi, quelle lourcls ksute! 
(iietts Ileana m's ensorcelé 
()us tu sais, aussi, hesns, maudits 
k^sr ce pauvre enksnt que tu as trouhlê 
k^uirses-tu clevenir un nusgs noir... 
kit pleuvoir clés pleurs cl'smour insensé !

I-a haine clu hongrois hrutal, insolent et grossier se retrouve clans un 
très grancl nomhre cle chansons populaires. Voici uns clama sur un 
thème asser singulier : c'est l'amour cl'un Roumain pour une jeune hon­
groise. On x retrouve le sentiment cle la supériorité cle la race latine sur 
la race mongole:
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1^ -^vx VLUX
la bontaine LUX 6eux sapins 

l'ai tuê 6eux hongrois, lieux krères 
bour uns üllette IronZroiss 
(Zui ne m'était point ennemie; 
One enkant lis près la krontière, 
I^s 611e ci'un k>oxar6 hongrois.

Oomme elle était à Is kootaine, 
bt qu elle montrsit ses ìrras lrlsncr 
^out aussitôt je kus clrsimê 
bt je trairai les lreaux liras glanes. 
I^'enkant alors se renversa 
bt je me couchai clan» ses ì,rsr.

Uais les krères, jeunes encore, 
8'enkismmèient comme 6rsZon» 
Ils SS mettent L ms poursuite 
bt se précipitent sur moi. 
^lors j'si levé ms msssue 
bt les si assommés tous lieux 
§ous les lieux sapins ils reposent 

I'omilie ries croix clu ckiemîn 
» bt sous la kraîclreur lie la kuire

la tête, sux piecis lie leur tomìis 
j ai place lies klsurs cie muguets, 
bt les jeunes éliss qui passent 
bi eurent amèrement leur sort.

^lais jamais la Iraine cl'une nation opprimée contre la laclretê cle ses 
tyrans, jamais la soîk arclente cle vengeance ne s'est exprimée, peut-être 
avec une lorce plus magnifique que clans la kameuss //ora Révolutionnaire, 
la Oarmaeno/e cîes Roumains cle Transylvanie, ou le refrain « TVageii 
iiora, ca sa )'oc... » rappelle la sauvagerie arclente clu : « ^ive le soni 
vive le son ciu canoni n

I_a voici, telle que l'a recueillie le poète V. l^Iexanclri :

bloria et Oorlics se sont rencontrés; 
Ils ont allumé un xianci keu 

« bt cliantaient en cianrant autour.

3ur la plaine vaste et déserte 
8rôle un keu allumé par nous 
laisse le k> râler et s'étendre... 
dar il lnüle au pays lronxroisl



Humer la hors! que je 6 an se 
la lumière «le ce keu l

klongroir à la longue moustsche, 
l'si 6it à la mort cle t'atteindre !
l si «lit au keu «le te brûler!
l si «lit à la croix «le te perdre I 
l'oumer la hors.......

hlongrois, hongrois, cliien enragé! 
l'u m'en ksit tant en6urer...
^aîs enlin mon temps est venu 
Oà je vais pouvoir me venger 
l'oumer la livra... '

l'ai gravi la montagne à l'suìre 
^t j'ai pris la kouclre aux nuages 
k'uis, clu sommet vertigineux, 
le l'a! lancée en terre hongroise! 
l'oumer la hors

hloris, dloshca tous «leux ensemble 
^Han6onnês par leur étoile 
dhantent encor sur le 8§clrsr!

II nous faudrait donner encore quelques exemples «le ces innomhrs- 
hles poésies que l'on appelle, là-has, les chansons cle cakanre ou les l^rsn- 
sylvains gémissent contre l'ennui et la Ironte «le servir «lans les armees cle 
l'empereur. I^lous espérons revenir avec quelques clêtails sur ce sujet lort 
intéressant au point cle vus cle la psychologie clu solclat transylvain.

(Ü'est toujours au rythme «les vieilles cìransons 6e cirer eux que les 
hstsillons transylvains, relormes en Russie, en France, en Italie ont msrclrê 
et marcheront 6'un pas alerte aux côtes 6e ceux qui veulent l'akhanchisss- 
ment 6e tous les opprimes et le châtiment 6e tous les hourreaux. I^e charme 
nostalgique 6e leurs chansons 6'exil ne kait qu'aviver leur vaillance, exas­
pérer leur volonté 6e revoir les champs 6e hlê et 6e maïs qu'ils ont cul­
tives, Iss vergers 6e prunes noires, et les collines et la korêt immense qui 
couronne les monts, la korêt csrpathique qui lut le rekuge et l'ahri 6e la race 
pen6ant tant 6e siècles et qu'il kaut 6eken6re contre une nouvelle viola­
tion 6e l'ennemi.

dorheau, dorhesu, mon petit hère, 
pourquoi croasser su soleil, 
durais-tu kaim? sursis-tu soik?
durais-tu le 6êsir 6s la verte korêt l
— hlon js n'ai pas kaim, non je n'ai pas soik 
^4sis j'ai le grancl 6ês!r 6e ms verte korêt!

^rancis l^Lvltv^I.



I_6 question d^àiel^e-I^ong^ie

I_.a question cl'^utricbe-blongrie ressemble à celle cle la Turquie, 
/^près 1870 le principe cle In diplomatie européenne était l'intégrité cle 
l'empire ottoman. On s'est eikorcê 6s consacrer un état 6s cboses qui 6e- 
man6ait le maintien 6ss populations cbrêtiennes sous le joug 6'un peuple 
lequel, selon l'expression 6u ?rèsi6snt Gilson, est incapable 6'aclopter 
la mentalité 6es peuples civilises. b-'Z6Iemsgne avait intérêt à maintenir 
cet état et comme la francs était elle-même obliges 6e subir la loi 6u 
plus lort, l'Europe se résigna a tolérer la persistance 6e la barbarie. bes vic­
toires remportées en 1877 cbangèrent a peine le sort 6es populations sub­
juguées ; le traite 6e Lerlin a voulu le perpétuer. I^Ii les massacres 6es 
Arméniens, ni ceux 6es populations cbrêtiennes 6s IV1acs6oine n'ont êmu 
les pays occi6entaux. ^ant qus I'incen6is était localise en Orient, personne 
ne lit rien, 6'autant moins que l'Allemagne avait pris la Turquie sous 
sa protection.

vendant quarante ans on ne parlait que 6e conserver le statu quo 6ans 
les Lalkans. I_'Occi6ent, par amour pour la paix s tout prix, n'avait cure 
clés souilrances sn6urêes par les nationalités soumises a la 6omination turque, 
lorsque les nationalités clont les prises lurent laisses par le traite 6e Verlin 
sous la 6ominstion turque, prirent les armes pour 6êlivrer leurs lrsres oppri­
mes, la 6iplomatis occi6entale n'a pas bêsitê à proclamer qu'en 6spit 6es 
victoires que les peuples allies pourraient remporter contre les Turcs, !'in­
tégrité 6s l'empire ottoman serait conservée. 8i la 6iplomatis européenne 
n'avait pas arrête les armées victorieuse» aux portes 6e Oonstsntinople, la 
deuxième guerre balkanique aurait êts conjurée et l'empire turc aurait êtê 
incapable 6e kournir a nos ennemis I'ai6s qu'il lui s apportée clans cette 
guerre.

^'ai cite cet exemple pour 6êmontrer que la 6iplomatie agissant contre 
les peuples a essuyé un êcbec: que les peuples arrives à un certain 6egrs 
6e maturité politique s'aàancbissent: 6onc leur maintien sous une clomi- 
nation étrangère est un 6sngsr pour les autres nations.

Or, maigre l'êcbec que la 6iplomatis européenne, qui ne s'est pres­
que jamais inspirée 6e« principes 6e la démocratie, a subi en Turquie, on 
veut commettre la même erreur en ^utricbe-blongris. Des personnalités 
éminentes clans les pays 6e l'entente veulent aclmettrs le principe 6e 
l'intègritê 6e l'empire clés blabsbourg et elles s'obstinent encore à consî- 
6êrer la question 6es nationalités comme une question intérieure 
austro-bongroise. Oepenclant, il ne peut y avoir 6e cloute sur la 
nature 6s la question 6es nationalités austro-bongroises. Oe n'est 
pas unS question intérieure 6e l'^utricbs-blongrie, car elle intéresse 
la paix clu moncls su premier cbek. 3i la question 6es nationalités en r^utri- 
cbe-blongrie n'est pas résolus clans le sens 6êmocratique qui est I'in6ê- 



pen6ance nationale cle chaque groupe ethnique par la réparation cle tous 
les crimes et lautss clu passe, l'Europe portera clans son organisme le germe 
cl'une malaclie. .b ouillions pas que, contrairement à ce que hsaucoup pen­
sent, les grancles clècouvertes ne sont pas les conquêtes cls Homme sur les 
lorces cle la nature. Nies sont l'oeuvre cle l'homme qui crée en obéissant 
aux lois naturelles. Or, la loi clés états moclernes étant la 6êmoqratie, toute 
solution contraire à cette loi ns peut qu'apporter clés soulkrances s l'hums- 
nitê. des gouvernants 6'^utriche-llongrie le reconnaissent eux-mêmes.

Dulsrhy prokesseur à l'Oniversitê cle 8u6apest, ancien secrétaire cl état 
su ministère clés cultes et cls l'instruction publique, clans la remarquahle con- 
kerence « Nationalités et clêmocrstie n qu'il lit en 1901 à la société cls so­
ciologie cle 8u6apsst, conclut a l'impossibilité cle la clêmocratis en dlongris 
tant que l'êtat hongrois sera établi sur le triomphe exclusil cl'une seule 
nation. ,

jusqu'à la veille cls cette guerre, la brance, elle-même blessée st 
nmtilês s'est tenue plutôt moclestement à l'écart: elle avait besoin cle soi­
gner ses blessures. Okkciellemsnt, elle n'a pu pienclre la 6êkenss clés peu­
ples opprimes, car une partie «le ses propres 61s soutirait clu joug cls I etran­
ger tyrannique et harhare. Maintenant que ce pays occupe cls nouveau le 
premier rang parmi les nations civilisées, que le retour cle l Alsace et cle la 
dorraine à la drsnce a êtê proclame par tous les Alliés comme le symbole 
cle la libération cle tous Iss peuples opprimés par les germano-turco-mon- 
gols, le génie clu peuple lranxais, lait cle clarté, ne peut sclmettre «les équi­
voques et clés solutions hypocrites.

de principe cle l'intêgritê cle l'empire clés hlahshourg est cl'inspiration 
étrangère, deux qui ont peur clu prétendu 6êmemhrement 6e l'^utriche- 
llongrie, — ils ont eu peur clu démembrement 6e la Turquie aussi, — 
ne voient-ils pas que la Crusse, cl'accorcl avec les Mleman6s et les Magyars, 
projette en secret 6s l'ahsorher? drêlèrent-ils la voir ahsorhês entière­
ment ou-une petite lraction seulement? des mêmes personnes, 6êsirent que 
les peuples opprimés se contentent cl'une autonomie. V-a-t-il un dranxais 
cligne 6e ce nom qui se contenterait 6e l'autonomie 6e l'Alsace et 6e la 
dorraine sous le sceptre 6'un dlohenrollern ou cl'une autre clynastie germa­
nique ? dominent peuvent-ils alors aclmettie une autonomie quelconque sous 
le sceptre clés llahshourg? Ignorent-ils que la droatis-LIavonie avait une 
autonomie hasêe sur un pacte qui 6evait assurer la lihertê 6es 8erho- 
droates. Il y avait une loi kon6amentsle 6e 1868 qui garantissait le liì>re 
6êveloppement politique et culturel 6e toutes les nationalités non-magyares 
6e llongrie. dette autonomie et la loi 6e 1868 ne lurent jamais respectées, 
d'histoire clés 50 6srnières années 6e la droatie et 6e la 8lsvonie, est une 
série ininterrompue 6e protestations contre les violations 6e l'autonomie. De 
pius, est-ce que celte autonomie et la loi kon6amentale ont empêchê Dran- 
xois-^oseph 6e mohiliser les 3erho-droatss, les bolonais, les Roumains et 
6e les jeter contre tous iss pays qui se relurent a reconnaître la 6omina- 
tion prussienne?

()ue l'on sccor6e quelques autonomies 6e plus, a la Transylvanie, à



Ia Vobêms, etc. (^u'sdviendra-t-il cls ces autonomies sous l'administration 
germano-magyare ? ? eut-on admettre que la dynastie qui a étala li comme prin­
cipe de sa domination le « divide et impera » s'inspirera dorénavant du prin­
cipe de la justice? ()ui garantira le respect dos autonomies 
contre le grè des Allemands et des Magyars > La Zociètè des 
dations? Lette dernière serait donc appelée à instituer des commissions 
internationales a Vienne et à Budapest pour contrôler les actes des deux 
gouvernements. Le procède a ètè tenté en Turquie. ()ui voudrait, après 
les deux guerres balkaniques, après la plus sanglants des guerres, en renou- 
c eler l'essai? La solution de la question par I autonomie accordée aux dif- 
fèrsntes nationalités sous le sceptre des blabsbourg doit être rejetée par tout 
liomme de bon sens st ds bonne loi.

()uant a la deuxième solution proposée par les démocrates et Iss so­
cialistes des pa^s allies : le fédéralisme; on peut dire qu'elle est difficile­
ment réalisable. L'est la solution qui fut proposée par le programme du 
parti national roumain de Transylvanie de 1681. LIIs a ètè envisagée aussi 
en 1848. L'est uns sort de Luisse au centre de l'Lurops que l'on vou­
lait réaliser. Il faut l'analyser pour voir, si elle est compatible avec l'orga­
nisation et l'administration féodales du régime germano-magvar. "foute i or­
ganisation de la monarchie austro-ìrongroise est basée sur les privilèges de 
l'ancienne et de la nouvelle aristocratie Ln Llongris le cens tient a l'écart 
du parlement tout élément démocratique dans la Lbsmbrs basse ()vant 
a la Lbambre des IVlagnats, sa composition en exclut l'esprit démocratique. 
Ln font partie les ducs, comtes et barons possédant de vastes domaines 
dans un seul lot et payant un impôt direct très élevé 00.000 fr.) sur ces 
terres. Aussitôt qu'un Magnat s'appauvrit, il en est exclu. La dernière 
réforme, au lieu de démocratiser cette Lbambre, Ig rendit plvutvcratique. 
^vant cette réforme tout clrek de famille possédant un titre de duc, comte 
ou baron en faisait partie. 8es membres étaient souvent pauvres et avaient 
un esprit moderne. IVlais la réforme a produit aussi une course effrénée à la 
riclresss. "fous les magnats de la finance et de l'industrie acquéraient des 
terres, sollicitaient des titres de baron ou de comte qui ss vendaient et 
dont le prix servaient à remplir les fonds secrets des gouvernements, ils 
devenaient ainsi membres de la Lbambre des IVlagnsts, désir suprême de 
tout parvenu en Idongrie.

L'est cette constitution de la monarchie austro-liongroise qui lui attire 
les s^mpaibies de tous les esprits conservateurs. L'^utricbe-blongrie est à 
juste titre considérée comme le dernier bastion de l'ancien régime dans le 
monde, "faut que cette monarchie restera debout avec cette constitution, 
tous les rêveurs du retour aux privilèges des anciennes castes aristocratiques 
trouvent dans ce régime un espoir, un réconfort. Abattre la dernière forte­
resse, de la féodalité, le dernier modèle survivant de l'ancien régime est une 
idée qu'ils peuvent difficilement supporter. IVlais est-ce que le peuple de 
Lrance, si fer de ses institutions dèmocratioues. peut prêter son concours à 

-toute solution impliquant la survivance de la féodalité en Lurops? lant 
qu'il y aura un bastion de la féodalité en Lurope, sa démocratie n'est 
pas en sûreté absolus.



I_es /allemands et les h/laMgrs, clans toutes les couches sociales, sont 
opposes à la fédération cle la monarchie. ba preuve en est que les niemhres 
clu parti national roumain l'avant proposée ont êtê traînés devant les tribunaux 
comme agitateurs contre I unité et la sûreté cle l'état et condamnés s plusieurs 
années cle prison par les cours cl'assises.

bst-il besoin cle rappeler que, comme les Allemands cle l'empire, les 
Allemands d'^utriche-Idongrie et les IVIag^ars ne clêsirent nullement la 
démocratisation cle la monarchie. I_,'êtat actuel clés choses les contente et 
ils ne clêsirent aucun changement, bst-ce que l'Europe vouclrait les renclre 
lreureux par la liberté qu'ils ne clêsirent pas? bn effet, la constitution ac­
tuelle cle l'^utriche-Idongrie tue toute velléité démocratique cher les /ille- 
mancls et les IVIag^ars. be lait cl'appartenir aux cleux nationalités privilégiées 
est un titre cle noblesse qui confère clés clroits clont toutes les couches sociales 
hênêlicient, à l'exclusion clés autres nationalités. Imaginons-nous que clans 
un pays cle 50 millions d'hahitants, 16 millions seulement ont un accès ühre 
aux emplois clans toutes les administrations, ont clés privilèges économiques 
et hènêhcent cle toutes les laveurs cle la vie puhlique. beut-on imaginer 
que les hênêlìciaires cle ce régime veuillent renoncer à leurs privilèges, lus­
sent-ils clêmocrates-sociaux ? Oiois llongrois sur cinq, et cinq Allemands 
sur sept perdraient leur pain. ()ue deviendraient tous les cancres des écoles 
allemandes et magyares qui occupent les places que devraient occuper ì'êlite 
des nationalités opprimées, et qui considèrent leurs administrés comme des 
gens taillahles et corvêahles à merci.

puisque les Allemands et les Magyars s'entendent, et puisque la hhertê 
qu'on leur offre est sans valeur pour eux, il laut renoncer à la lêdêralisation 
de la monarchie. I_a solution la plus rationnelle consiste s laisser les Alle­
mands et les IVIagvsrs organiser leur propre sort comme ils l'entendent, 
dlela résulte même du principe adopté par les Alliés que chaque peuple 
dispose de lui-même.

Olous, Roumains de "Oransvlvanie, nous ne désirons point la suppression 
de la monarchie des hlahshouig. Olous désirons qu elle soit réduite a ses 
justes proportions, nous voulons cesser d'être l'instrument de I impérialisme 
allemand. b'/^utriche allemande et la ldongrie magyare continueront à vivre 
sous le régime qu'elles prêtèrent.

Oious, tout comme les bolonais, les ^0chèques-5ìovoques, les Vougo- 
slsver et les Italiens, demandons que Iss Allemands et les IVIagvars ne com­
mandent plus aux autres nationalités, mais nous ne nous mêlons ni de leurs 
institutions, ni de la monarchie, ni de la dynastie, de même que Iss Alliés 
ne demandent pas la suppression de la Turquie, mais seulement qu elle 
cesse de commander aux peuples chrétiens. Il n'^ a qu une solution admir- 
sihle pouvant assurer une paix durahle : l'indépendance de la Bologne de 
la bohème, de la 5erhie, de la Roumanie, b'burope ne peut -être lihre 
qu'hshitêe par des peuples lihres.

Irions luttons contre le militarisme, mais il n X à qu un seul milita­
risme, le militarisme prussien, ^ant que celui-ci n est par réduit à I im­
puissance, la paix n'est pas durahle. bour 1 atteindre il laut diminuer ses 



moyens. Or, 8 millions cl'.VIIemLncls st 8 millions cle IVlsgysrs. en vertu 
clu pacte clualiste, oppriment 35 millions cle non-allemancls et non^magyars. 
L'affranchissement cle ces nationalités affaiblira le HIoc germano-magyar. 
Leur ôter 35 millions cle sujets signifie se garcler contre une nouvelle agres­
sion. Diminuer sa puissance actuelle n'est pas un acte cle générosité envers 
les nationalités opprimées, c'est une assurance.

L'est par une fausse interprétation que l'on qualité cle <lèmeml>rement 
la clemancle clés nationalités opprimées par les ^llemancls et les Magyars. 
La Transylvanie a joui cle l'autonomie jusqu'en 1867. Depuis la bataille cle 
IVlohacs (1526) jusqu'à la fin clu XVII^ siècle, elle avait êtê un pays inclê- 
penclant et en guerre perpétuelle avec l'empereur cle Vienne, roi cle LIongrie. 
Lorsqu en 1848 les fônclations cle la féodalité, le servage, lurent abolis et 
clés clroits politiques accorclês à tous les peuples sans clistinction cle races 
ou cle religion. Iss îVlagvsrs et les -Allemands, maîtres clu pays en vertu 
cle leurs clroits lêoclaux, ont applique clés nouvelles lois cle telle manière 
qu'ils décrétèrent l'union clu pays avec la LIongrie sans consulter le pays. 
Ils savaient que la majorité clu pavs n'est ni allemancls ni magyare, et qu'une 
consultation clu pays leur serait clêfavoraLIe.

Le n'est clone pas par hasarcl que l'on trouve les IVlagyars en compa­
gnie clés prussiens, ils ont la même mentalité, la même conception clu respect 
clés clroits cl autrui.

La Lroatie, Llavonie, Dalmatie avaient rexu en 1867 carte hlanche, 
leur union avec la Llongrie est hasêe sur un pacte. Lette union appelée 
accorcls croate (horvàt l^iegyerês) a êtê la lisse cle la constitution autonome 
clés pays croate-slavon st clalmate (Llorvàt-Zrlavon-DalmàtorsràgoL autonom 
sllcotmlrànya). Le pays clans le clroit puLIic liongrois est appelé -lu terme 
significatif « par/s associe » (tàrsorsràg). Le n'est clone pas un clêmemLre- 
ment cle la Llongrie que les Yougoslaves clsmanclent.

L'histoire cle la Lroatie, clepuis 50 ans,est une lutte ininterrompue contre 
la tyrannie magyare, contre la violence et les empiètements clés lVIagyars qui 
n cnt jamais respecté le pacte cle 1868 Les Yougoslaves, clemenclent leur 
inclêpenclancè et ils ont le clroit cle clênoncer un pacte qu'ils ont conclu libre­
ment et qu'une clés parties contractantes se refuse cle respecter. L'annexion 
cle la Losnie Llerrêgovine, peuplée cle Vougoslaves remonte à 10 ans seule­
ment.

Les hommes cl'êtat qui veulent créer un moncle nouveau hasê sur le 
clroit, seraient-ils appelés à faire adopter clés principes selon lesquels on re­
connaît les titres cle clroit cle; nations qui ont accru leurs territoires par la con­
quête et contre la volonté «les populations, cle celles qui ont violé les traités 
et,les pactes. On tribunal peut-il être appelé à foncier un clroit cle pro­
priété clont le titre est le vol. Lln acte délictueux ne peut être un titre cle 
clroit. Le nouveau moncle est appelé à établir clés relations cle clroit entre les 
nations à l'instar cle celles qui existent entre les citoyens clés cliifêrentes 
nations. Or, I'/^utriche-Llongrie cloit les territoires hahitês par les popu­
lations non allemancles et non magyars s clés actes cle spoliations. Llle a 
conquis la llohême à la suite cl'une guerre malheureuse; la Lalicie et la 8u- 
covine, par «les actes cle spoliation contre lesquels l'humanité n'a jamais
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cessé de protester; la Vougoslavie par un pacte qu elle n'a jamais respecte; 
la Transylvanie et les pays italiens par un acte cle violence.

l-e droit international ne connaît par de prescription. de droit civil, s'il 
connaît la prescription de l'action conke le délinquant, n'admet pas de 
droits sur la clrose acquise par un acte délictueux. da nouvelle Europe qui 
veut aìrolir la loi du plus sort entre les nations, comme elle a aìroìi cette 
même loi entre les citoyens, commettrait une saute grave en inaugurant le 
nouveau monde par la sanction des rapines. da conception allemande dis­
tingue entre grandes et petites nations; elle ne connaît pas de droit a une 
existence indépendante de ces dernières, dos nations alliées qui luttent pour 
le principe adverse ne peuvent reconnaître les violations du passe et admettre 
des droits dont le titre est un acte de spoliation ou de brigandage.

I_.es nationalités opprimées ne demandent pas te démembrement de l'/^u- 
triclre-Idongrie, elles demandent un redressement, la réparation du droit 
viole. dst-ce que le retour de l'^lsace-dorraine s la France, la reconstitu­
tion de la Bologne signiiient le démembrement de l'Allemagne? I_es recons­
titutions de la Zsrlrie. de la Orècs et de la Roumanie aux dépens de la Tur­
quie ont êtê admises, dtait-ce le démembrement de la Turquie ou la dê- 
clrêance d'une domination établie en vertu du droit du plus sort que les 
peuples conquis n'ont jamais reconnu? d'alkranclrissement des peuples l>al- 
Icaniques n'a pas êtê un démembrement. On ns pourrait parler du démem­
brement de l'-^utricìre-ldongrie que si l'on arraclrait aux ldalisìrourg des 
provinces lialûtêes par des Allemands et des ^lag^ars.

1'. Vtà

pàonsZe inìelleàel 6e Is Adânce
(surke)

des nations trop jeunes ou trop petites ont ìresoin du patronage intel­
lectuel des nations plus anciennes et plus grandes.

des besoins de ce patronage et la saxon dont il s'exerce varient selon 
les pa^s, selon celui qui exerce et celui qui rexoit le patronage.

Il varie aussi selon les catégories sociales auxquelles appartiennent 
les individus. Il en est parmi ces derniers, qui poursuivent un l>ut positik 
et intéressé; il en est d'autres qui rscìrerclrent les satisfactions supérieures 
de l'esprit; il en est enlin qui obéissent à des sentiments de pure vanité ou 
de rnoìnsme.

parlons d'alaord de ceux pour qui !'école constitue uns préparation 
a une prokession. de sont de suturs avocats, de kuturs médecins, de kuturs 
prokesseurs, de suturs ingénieurs. Olrose qui étonnera peut-être, ces per­
sonnes qui ont un ì)ut posiìis en vue, n'iront pas en Angleterre, pour la 
ta ison que l'apprentissage pratique v a plus d'importance que l'enseigne­
ment prokessionnel tlrêorique. (le dernier est récent et dans certaines 
lrrsnclres même encore inexistant. Dans ce pa^s on se sorme principalement 
à l'atelier, au ìruresu, à la clinique ou su ìrarreau, les cours n'êtant considé­
rés que comme des adjuvants, dîne telle mêtìrode n'est pas sans valeur, elle 



peut Noimei un spprentissàge très soirée, insis qur n u souvent qu une valeur 
toute locale, pourrait-on 3ir«. 011e n'a guère cle valeur que pour ceux 
qui veulent exercer clans le moncle britannique.

testent la France et l'-^IIsmagne. ^e clois laisser mallieureusement cle^ 
côté le cas clés ingénieurs, 6is mallieureusement parce qu'il x sursit clés 
remarques intéressantes s la ire, mais le métier est trop lie a I expansion 
industrielle et cela m'entraînerait ìrors clu caclre <le cet article.

ll,n ce qui concerne la mêclecine, je ne puis mieux faire que cls ren­
voyer le lecteur à l'ouvrage que le Docteur D. Oruclret a publie peu cle 
temps avant la guerre sur les l/mversriès al/emancles au siècle (I).

On x verra que si les installations sont souvent plus ricìres, l'outil­
lage plus complet et l'organisation meilleure clans les universités germani­
ques (2),par contre il existe une tenclance trop grancle à la formation cle ses 
spécialistes, ^'entencls par là clés professionnels, qui ne connaissent pas 
les principes generaux cle leur art. mais qui ont seulement clés connaissances 
fragmentaires cls questions spèciales. Le qui lait su contraire la valeur clés 
spécialistes français, c'est qu'ils ont ètè ècluquès à la mêclecine et a la 
cìrirurgie generales 0).

La France conserve clone encore ici sa supériorité. ?our la renclre plus 
éclatante il faudrait qu'elle sût réagir contre le courant qui semble l'en­
traîner, elle aussi, vers l'émiettement clés spécialistes et qu'elle accorcle 
plus cl'autonomie st plus cle ressources aux universités (4). l-e remècle 
est clone surtout cl orclre législatif.

Un ce qui concerne les avocats et les professeurs, je m'imagine qu ils 
ns viennent guère a l'etranger que pour se perfectionner Irien plus que 
pour clrerclier leurs gracies, cls sorts que nous alranclonnons le terrain 
cle la formation professionnelle proprement clits. I^ous pouvons clone faire 
rentrer leur cas clans celui clés étudiants attires par le clêsir cl acquérir uns 
culture supérieure sans qu'aucuns iclss professionnelle soit en jeu. Os sont 
naturellement clés jeunes gens cle familles riclres et influentes clont beaucoup 
pourront avoir plus tarcl un rôle important à jouer clans la vie generale 
cle la nation. Oe sont les plus intéressants pour l'olzjst qui nous préoccupe 
ici, et c'est pourquoi nous nous v arrêtons un peu plus longuement.

/X première vue il semble que ces jeunes gens doivent se clirigsr vers 
Oxkorcl ou Oamlrriclge, les seules universités en Europe ou les ètucles 
soient complètement désintéressées, je veux «lire par là qu elles ne conclui- 
sent pas à une profession clètsrminèe si ce n'est su culte et à l'enseignement.

Les autres universités britanniques et les autres universités continen­
tales ne sont en réalité que clés écoles professionnelles pour les métiers les 
plus intellectuels, pourtant Oxford et Oamlariclge n'attirent pas I élite clu 
continent autant que l'on pourrait le croire, et il a clés raisons qu'il est 
f>on cl'indiquer en passant.

Il v s <l'sl>orcl l'importance clonnêe à la vie sportive qui n est pas 
pour attirer les jeunes gens clés pavs mêriclionaux et orientaux qui tiennent

fl) -V Lolin, êclu. 1914.
j2) Voir entre sutrer p. 139 et suiv, 40k et suiv.
f3) ?. 126.
(4) ?. 438



tout ellort physique on pou d honneur. Il v a aussi ì'shsence cle mettions 
dans los études, celles-ci apparaissant dans lom snsemhle avec, un carac­
tère plus ou moins décousu, plus ou moins anarchique ainsi que l'a dit 
un savant américain 0), In science anglaise est un peu une science d'ama- 
teurs. Or, ce que l'esprit continental cherche avant tout c'est l'acquisition de 
connaissances coordonnées ot que, si les études dans los vieilles uni­
versités sont désintéressées, ce ne sont pas celles qui lorment le pivot central 
de ces vènèrahles institutions. II s'agit de lormer des gentlemen plus, que 
des lettres ou des scientistes. Vrel, pour tout dire, les institutions sont trop 
marquées du sceau d'insularité; elles ont évolue dans un sens trop diver­
gent, trop particularise. "

Zi l.Angleterre manque do cadre, la francs, au contraire encadre los 
études dans des programmes et l'Allemagne dans des méthodes. Or, je 
le dis tout de suite, on a hesoin de plus en plus de méthodes, et les pro­
grammes deviennent de plus en plus impuissants à tout contenir devant les 
progrès du savoir, je m'empresse d'ajouter que los méthodes allemandes 
sont insuklisantss et que l'on pourrait trouver mieux, nous le montrerons 
tout a l'heure.

Oksc/mps . 
(à suivre).

0) Oìk psr le HH Diclon, les (Lalmaïui-l-evv), 7° êdit. (884- p. 84l.
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I^St Roumanie après le traite cle Bucarest
c/e Ionesco

(Quittant jassv, ou toute msnilestation de leurs sentiments était de­
venue unpossihle à cause du contrele si sèvère que les Allemands et leurs 
agents exercent sur l'opinion, un groupe de patriotes roumains, a^ant à leur 
tête IVl. d ahe jonesco, vice-president du dernier cahinet de concentration, 
sont arrivés en hrance, en traversant l'-Vatrichs-ldongrie et la 3uisse. 
^l. d'aire jonesco a lait a un correspondant de I agence Idadio, les décla­
rations suivantes, qui montrent lu en la triste situation dans laquelle se trouve 
la malheureuse Roumanie.

« I^a première chose que je tiens à vous dire est que la ldoumanie est, 
en ce moment, un pa^s non seulement occupe mais gouverne par les Alle­
mands. De tout ce qui se lait ou se lera en Roumanie, le peuple roumain 
n'est nullement responsahle.

« Oe n'est pas uns paix qui lut signée, mais quelque chose au-dessous 
d'une annexion. ?our vous expliquer cet état de choses, il sullit de vous 
dire que les Roumains qui se trouvent à jass^ et qui ont leur résidence 
dans des régions occupées, n'ont pas le droit d'aller cher eux. l-.es rares 
permissions accordées de temps à autre s ce sujet sont des actes de laveur, 
^ussi, jamais la nation n'a êtè plus antiallemande qu'à l'heure présente, 
d'oui le monde attend comme le salut le hulletin annonçant les succès des 



allies et l'on soulkre le martyrs quancl les /^.llemancls enregistrent une vic­
toire.

>t Le qui est étonnant, c'est la loi clans la victoire clés allies, cbsr les 
petits, les bumbles, cbex ceux qui ne peuvent juger que par leur coeur, lis 
ns peuvent pas admettre le triompbe cle l'injustice allemancle.

« Vous connaisses la paix que les ^Ilemsncls nous imposèrent. I^lon 
seulement elle mutile la Roumanie cle sa lrontière clans les Lerpatbss et cle 
son accès à la mer, non seulement elle nous rècluit à l'êtat cl'esclavage 
envers l'Allemagne, mais elle nous impose aussi clés ìrumiìiations telles 
qu'une amnistie pour nos traîtres, pour ceux qui clèsertèrent et allèrent oürir 
leurs services aux /^llemancls. côte cle cette clause si connue, il y en a 
bien cl'autres, si babilement combinées que rien ns reste a la Roumanie et 
aux Roumains. Les -VIlsmancis prennent toutes nos céréales et ûxenì clés 
prix auxquels il est impossible cle procluire. ^lors, par uns loi, ils obligent 
les propriétaires a cultiver et les paysans à travailler avec un salaire lixè par 
eux, non seulement clans la commune ou ils habitent, mais partout ou man­
quent les bras. l?ar leurs réquisitions, les ^Ilemancls ont pris absolument 
tout, et c'est surtout clspuis la paix que ces réquisitions, sont clevenues le plus 
lormiclables.

cc Ht le moncle ss rencl compte qu'il ne s'agit pas cl'une paix. ^Vussi, 
je connais ungermanopbils cl'autrekois qui ne m'envoya pas «lire que, sans 
la victoire clés allies, la Loumanis est morte. Les ^lismsncls se renclent 
compte clés sentiments clu peuple roumain et ne lont aucun sKort pour gagner 
son coeur.

« Ln plus cle la tristesse cle ce régime, la nature nous a inlligè, cette 
année, une sècberesse extraordinaire. Limitât, on mourra littéralement cle 
ksim. Les -^Ilemancls ne veulent pas même interpréter le traits cle paix 
comme nous clonnant le clroit cle conserver pour nous la quantité cl'aliments 
necessaires à tous, car alors, ils ne pourraient pas cette année enlever un seul 
grain. Ils opéreront par région, et clans les quelques enclroits ou la recuite 
sera moins mscliocre, ils prendront pour eux le soi-clisant superllu.

« toutes ces angoisses, toutes ces soullrances n'ont pas abattu le moral 
cle notre peuple. I^on seulement il attencl avec la plus grancle conllance la 
victoire clés allies, mais il croit toujours à la grancle Roumanie, à celle 
pour laquelle il est entre en guerre, et je sais, cle source certains, que, 
parmi les Roumains cle llongrie, règne la même conüancs, la même téna­
cité. pourtant ils lurent soumis à un régime cle terreur. Les clonnêes posi­
tives que je possècle sont enrayantes. IVlais qu'il s'agisse cle souilrances 
physiques ou morales, cela ns lait rien. I^lous croyons en la justice, et par 
conséquent, à la victoire.

« 8i j ai quitte la Roumanie, c'est parce que, sous l'occupation alle- 
mancls, je ns pouvais ni parler, ni écrire, ni bouger., et que je ne peux pas 
ms résigner à cette passivité. La-bas, je suis sür qu'on a suivi le train clans 
lequel je partais avec l'espérance cle me voir revenir lorsque les allies 
auront relait la Roumanie. Ils la releront. Llne grande Roumanie, loncière- 
ment, éternellement antigeimaniqus est une utilité européenne ou plutôt 
monclia^e, puisqu'il n'y a plus une politique européenne mais uns politique 
monclials.



« II là Narrer à I'-Vllemagne la route cl'Orient. Le rôle ne peut être 
conliê qu'à clés nations éprouvées, clont les intérêts sont inconciliables avec 
les intérêts allemands, lelles sont la lutins Bologne, la luture Zlovaclris, la 
luturs Vougoslavis: telle est aussi la grancls Roumanie qui représenterait un 
lacteur militaire clos plus sérieux et uns âme inclomptahle. »

N. Isîre Ionesco et le rapprochement 6e8 nstion8 opprimées

D'autre part, IVl. ^alce Ionesco s clit su corresponclant clu petit pari­
sien

« Da Roumanie est necessaire à la lionne organisation cle l'Durops. 
Roumains,! polonais, pclrèques st Vougoslsiss lorment un cercle cls peuples 
antigermains cle la baltique à la mer lVoire et à l'^clriatique. 3i cet^e 
harrière n était pas élevés, l'/Xllemagne serait maîtresse cle l'Durope orien­
tale et cle toute l'ancienne pussis. Le serait une puissance loimiclahls Devant 
laquelle les ptats cl'Occiclent ne pourraient que plier. Voilà pourquoi la 
cause roumaine n'est pas seulement uns question cls justice pour Iss nationa­
lités mutilées et subjuguées, mais aussi une question cl'orclrs monclial. » 

hlous sommes heureux «l'enregistrer ces clêciarations «le l'êminent homme 
cl'Dtat roumain, piles constituent uns aclhêsion au point cle vue que nous a- 
vons soutenu, clés le commencement, clans la Pranrl/Ivanie, et uns conlirmation 
cl'une conception politique que nous clslenclans en prance clepuis plus cl'un 
an. pn eKet, le 24 clêcemhre clernier, nous avions aclressê à IVl. Paul 7Vclam 
une lettre ou nous, lui exposions ces vues st le grancl écrivain lranxais les a 
approuve en leur clonnant l'appui cls son talent et cle son autorité et la publi­
cité necessaire clans /Information clu 7 janvier clernier

Voici exactement ce que nous clisions à ce sujet:
« pn ce qui concerne I iclêe cl'un rapprochement entre les peuples 

cle IDurope orientale et, plus particulièrement, entre ceux qui habitent autour 
cle la IVIer Gloire, je me permets cl'attirer votre attention sur un ellort que, 
en ce moment, avec quelques-uns cle mes compatriotes je lais, pour établir 
une collaboration entre les 1chêco-3Iovaques, polonais, Vougoslaves et 
poumains,résidant à l'etranger et plus particulièrement en prance et en An­
gleterre t4ous voulons travailler pour créer une soliclaritê et un ellort com­
mun entre ces nations, partiellement ou totalement opprimées par les Empi­
res Lentraux. tant penclant cette guerre qu'après la conclusion cle la paix, 
quelles qu'en soient, cl'ailleurs. les conséquences. L'est à une ligue anti- 
allemancle cle ces quatre nations que nous espérons arriver, pour aboutir à 
notre libération complète st à une résistance soliclaire contre l'expansion 
germanique vers l'Asie et vers la pussie. Le sers une ceinture cl'ptats lorts 
ou cls nationalités alliées qui, prenant la place st le rôle cls I'/Autriche.cons­
titueront une barrière inlranchissghle sur le chemin clés conquêtes germani­
ques. Lette ligue, organisée avec le concours cle l'pntents, constituerait une 
korce cle 75.000.000 cl'hommss. »

D. D.



I^es nations opprimées
c/evan/ Ze comk/e e^ecutr/ cZu par'/r rarZrcaZ et raàaZ - Lvcl'aZrrie 

cZans Za seance cZu cZimancZre ^0 /urn

Dorsque les délégués des nations opprimées font leur entrée nu doinite 
exécutif, l'assemblés, dslrout, les acclame, dominée par une intense 
émotion.

de president, IVI. Delrierre, en quelques paroles longuement applau­
dies, leur soukaite la bienvenue.

duis IVI. Erasme Diltr, au nom du Domits national polonais, expose les 
revendications de la Dologne.

Irès applaudi, il termine par la déclaration suivante :
« dlotre kut est de créer un Dtat polonais indépendant, forme de tous 

les territoires polonais, v inclus ceux qui donnent s la Dologne un accès a 
la mer Baltique, un Dtat fort, afin qu'il puisse tenir tête aux Dtats germa­
niques qu'il aurait à l'ouest pour voisins, et former un rempart à leur 
expansion en durope centrale et orientale.

IVous savons que ce n'est qu'avec Hntente et par elle que nous 
pouvons obtenir l'uniücation et l'indépendance de la dologne, et croyant 
fermement dans sa victoire definitive et decisive qui sera en même temps la 
victoire du Droit et de la Dikertè. nous nous considérons comme ses allies, 
non seulement pendant cette guerre, mais après la conclusion de la paix. 
I^ous nous sentons lier à l'dntente aussi lnen par la défense contre l'ennemi 
commun que par l'unité de l'idéal, consistant dans la sauvegarde des droits 
imprescriptibles des nations, lrase du développement pacifique de l'lruma- 

- nitè. »
UI. l'relra, su nom des IHièco-^lovaques, a prononce les paroles 

suivantes :
« Delègue par le (Conseil national des pavs tclrèco-slovaques, qui est à 

l'étranger le représentant reconnu de la nation tclièco-slovaque, je me per­
mets de faire la déclaration suivante :

« Da nation tclièco-slovaque a manifesté ses aspirations a maintes 
reprises par la laouclie de ses représentants légaux. Hile l'a fait a la (Consti­
tuante de drague, le 6 janvier 1918 : puis le 13 avril 1918 à Drague, quand 
toute la nation a prêté un serment solennel, et enfin su congrès des nations 
opprimées d'.^utriclie-ldongris, tenu à Drague le 16 mai 1918.

« ^ous basant sur ces manifestations solennelles de la volonté nationale, 
nous déclarons que la nation tclièco-slovaque revendique la liberté et l'indé­
pendance complètes pour les quatre pavs tclrèco-slovaques : Bolrême, IVlora- 
vie, Zilèsie et Zlovsquie.

« Da nation tclièco-slovaque ne veut plus vivre sous le joug ètrsnger, 
mais elle veut vivre sa propre vie nationale, de fg^on s se montrer digne de 
son grand passé et du lisut idéal démocratique de l'époque actuelle. »



IVI. Ifreica est maintes lois applaudi.
>^près lui, lVl. Vvo 6e Oiulli, en conclusion 6e son expose écoute avec 

la plus gran6e sympathie, termine par ces mots, an nom 6es Vougoslaves.
^u nom 6u comité yougoslave, représentant autorise à I étranger 6e 

tous les 3erkes, (Croates, Llovènes 6^utriclre-ì6ongrie, je me permets 6onc 
6e faire la 6êclsration suivante ?

(« l.es Aerìres, (Croates et Zlovènes. connus sous le nom gênerai 6s 
Vougoslaves, constituent une seuls nation 6oüt les interets moraux et mate­
riels exigent l'union en un seul kitat.

« .^u cours 6e la guerre actuelle, ils ont, 6ans leur patrie et même à 
l'étranger, par 6es 6êclarations formelles. 6ss manifestations, 6ss plébiscites 
et par 6e nombreux enrôlements contre l'/Xutriclre-f6ongiie, 6onnê 6s; 
preuves manifestes 6e leur volonté 6êterminêe 6e se lilaàer 6s l'i^utriclre- 
lilongrie et 6êmontrê que leur existence clan; cette monarchie est impcssilrls 
parce que leur sécurité legale et leur likrs 6svsloppemsnt s'zc trouvent 
entraves.

« di l'on permettait qu'une nation, si conscients et si éclairée, qui, en 
Autriclis-ì6ongrie, compte a elle seule sept millions 6 âmes, restât, en 6spit 
6e sa claire st manifeste volonté, clans le ca6ro 6e la monsrclrie austro-lìon- 
xroise, ce serait injuste et inlmmain. /Xprès la guerre, la paix generale en» 
serait troublée, car on conserverait les germes 6e nouveaux conflits.

« bar conséquent, la question yougoslave 6oit être consi6srêe comme 
une question internationale et résolue clans son ensemble par l'union 6e tous 
les 8erbss, (Iroatss et Slovène; en un btat in6spsn6ant. conformement a la 
Déclaration 6e Lorkou, qui offre a nos aspirations une lia se soli6s, et aux 
grancles ffêmocraties 6'Europe et 6'^mêrique la garantie 6e voir se 6sve- 
lopver 6ans les ballcans un btat réellement anime 6'un esprit 6êmocratiqus 
et sur lequel elles pourront s'sppuver a

IVI. D. Drsglûcesco, 6êlsguê 6u (Comité national 6es flou ma ins 6e 
1 rans^lvanie, a pris la parole en s'exprimant clans les termes suivant» :

Monsieur le brêri6ent,

Messieurs,

« /^u nom 6u comité national clés boumsins 6e Transylvanie et 6e buco­
vine, clont je suis ici le 6êlêguê, et 6e tous les Roumains opprimes par l'-Xu- 
ìricbe-blongrie, je vous remercie avec émotion et reconnaissance pour la 
sollicitucle pleine 6'attention que vous leur accorclex en leur 6sman6ant 6e 
vous 6ire leurs 6olêances 6u présent si mallreureux et leurs gran6s espoirs 
pour l'avenir.

« lorsque la Roumanie, sans être provoquée, s'est 6êci6êe à intervenir 
«lans cette guerre 6e la liberté et 6u 6roit contre la tyrannie et l'injustice, 
aux côtés clés grancles nations 6êmocrstiques et contre les empires 6e proie, 
nous étions persua6ês, Messieurs, que, par le triomplre commun, nous serions 
unis, clans la liberté, avec nos frères subjugués 6'/^utricbe-blongrie. Or, s 
la suite 6es circonstances fatales que vous connaisse?, nous voila réunis tous, 
en effet, mais clans l'esclavage, sous le joug clés empires centraux, qui vous 



ont impose le traite cls Bucarest. Vous connaisses par la presse les clauses 
draconiennes cle ce traite. I_.es puissances cle proie nous arrachent notre 
seule issue a la mer; elles nous volent uns province et 800.000 krères libres, 
le Danube, les Larpathss, pour les livrer à nos pires ennemis: les Bulgares 
et les lVlagyars; elles accaparent, pour cls longues années, notre pétrole et 
nos céréales, les seules richesses que nous clonne le sol national, lèconds par 
le travail cle la nation, kit quand je clis que nous sommes tombes clans l'es­
clavage, je n'exagère pas. lustre sort actuel est pire que celui cls tous 
les autres peuples opprimes car, par les clauses clu traite qui vous sont con­
nues, tout le peuple roumain, tous les hommes entre là et 60 ans sont 
conclamnès aux travaux korcès, avec la perspective cle la peine capitale en 
cas cle relus, kit tout cela pour que la généreuse et ricìre plaine vslsqus 
puisse nourrir les lrorcles teutonnes qui mettent l'kiurope civilisée en sang 
et en leu. -

-< ^lous sommes entres en guerre pour l'allranchisssment cls la kransyl- 
vanis, cle la Bucovine et clu Banat, pays roumains, hghitès par clés Roumains 
en proportion cls 70 0/0 st qui surent jaclis lihres — la Iransvlvanis et le 
Banat — ou appartinrent à la Roumanie — la Bucovine. kin siket, la 
Transylvanie, longtemps inclèpenclante, souvent réunie aux principautés rou­
maines, tomha sous Iss klakskourg en 1601 st elle ne lut annexes à la 
klongris que depuis à peins 50 ans. 3 ans avant la guerre lranco-allsmands, 
quelques mois après Ladowa, grâce au concours cle Bismarck qui vous a 
a.«racks l'/XIsace-Vorraine, les Magyars nous arrachèrent Ia transilvanie 
et Ie Banat. k.a Bucovine nous lut volée, il y a 144 ans, par les klahshourg, 
avec la complaisance clés turcs, qui la vendirent au lieu de la delendie. 
Dans ces pavs vivent, ou plutôt végètent, 4 millions et demi de Roumains 
qui n'ont pas le droit de s'instruire, d'écrire ni de parler leur langue, qui 
vivent dans la plus monstrueuse servitude politique, car ils n'ont pas le 
droit de voter, qui n'ont pas les moyens de se renseigner, ni de se cultiver, 
car leur presse est supprimée, leurs écoles sont kermees, leurs réunions dis­
soutes. kit lorsque ces Roumains essayent de protester, les Magyars les 
jettent en prison, les ruinent ou les assassinent, tout en exhihant s la lacs 
du monde des lois soi-disant inspirées par le plus pur esprit lihèral st démo­
cratique. 3ous le couvert de ces lois lihèrales, laites pour les yeux du monde, 
les lVlagyars sont en train de massacrer impitoyablement une nation de 4 mil­
lions et demi d'âmes. <2'est ce que la Roumanie ns pouvait pas permettre 
sans se déshonorer et, maigre les circonstances tragiques et l'isolement oü 
elle se trouvait, elle a prêlèrs marcher vers le suicide plutôt que vers le 
déshonneur. (VA applaudissements.)

« Voilà le passe et le présent malheureux de notre race.
c< Voici maintenant quels sont les grands espoirs qui nous animent pour 

l'avenir. Messieurs, vous saver tous que la Roumanie moderne a ètê en 
grands partie l'oeuvre des eklorts tenaces et éclaires des grands citoyens lrsn- 
xais que lurent lVIichelet st kdx-sr Ouinet. m'adresse à vous, Messieurs, 
oui représenter le grand parti radical et radical socialiste, lils et heritiers 
directs de ^ules lVIichelet et de ()uinet, et je demande votre concours, 
votre puissant appui pour la création de la grands Boumsnie. (VA app/au- 



dissemenk). l^a France sera victorieuse, elle l'est déjà, et lu grande France 
ne pourra pas nous refuser, tant que vous serer ses conrlucteurs et ses cìrefs, 
son appui précieux et indispensable à la création cle la grands Roumanie.

< Car la-grande fìoumanie sera f>af>itse par un peuple de 14.000.000 
d'flommes. I_a Transylvanie, le 8anat, la Lucovins et la 8esssral)is, — dont 
le ralliement a la Roumanie est le seul épisode lieureux dans la tragédie de 
notre p a vs—toutes ces provinces roumaines doivent être réunies a la mère- 
patrie. A vous aurer là un peuple latin, sentinelle de la latinité dans ce 
coin de l'Europe entoure de races slaves et menace par l'/dlemsgne. Il 
la ut que la Roumanie soit asser loi te pour pouvoir persévérer et résister à la 
menace germanique. Or, tant que la Roumanie actuelle ne deviendra pas la 
grands Roumanie, son existence sera précaire et son rôle peu important.

« è4ous voulons, Messieurs, constituer dans ce coin de l'Europe comme 
une colonie intellectuelle française, grande et lorte. Ceux parmi vous qui 
nous ont lait l'lronneur de nous visiter savent ìiien a quel point nous sommes 
déjà une colonie intellectuelle française. Idotrs littérature est la vôtre. 
I^otre science est egalement la vôtre, k^os journaux les meilleurs et les mieux 
laits sont en français. IVlais, jusqu'à présent, ce n'est que la moitié de notre 
race qui remplissait ce nolde rôle de lover de la culture lrà^sise. tandis 
que l'autre moitié, tombes sous le joug austro-magyar, était en train de 
devenir une colonie allemande, destinse a propager dans le monde cette 
exécrable Icultur teutonne. Ln somme, notre lutte avait pom lmt d'intégrer 
la race roumaine, pour mieux accomplir notre mission d'avant-garde latine, 
de civilisation française, dans l'Orient de l'Europe, (/lpp/audrssements 
repètes.)

« iVIais pour triomplier de l'ennemi, pour nous affranchir et résister a la 
pousses germanique, nous sommes convaincus que, réduits à nos propres 
forces, nous n'v arriverions pas. C'est pourquoi vous me vo)iex ici en étroite 
communauté d'aspirations avec nos amis polonais, tchèques et yougoslaves. 
Idous, les Roumains, nous avons êtê parmi les premiers qui avons contribue 
au rapprochement des peuples opprimes par I'-Xutriche-Idongiie et nous 
avons êtê les premiers a applaudir le projet du congrès de lîome. Idous le 
disons ici, comme nous l'avons dit à l^ome, nous sommes décides de conti­
nuer, avec les nations slaves, soeurs d'oppression, la grande lutte de libéra­
tion intégrale, jusqu'à ce que toutes ces quatre nations soient aikranchies et 
reconstituées dans leur pleine intégrité politique et ethnique. Ces nations 
coalisées constitueront une lorce formidalde qui. avec votre concours, avec 
l'appui de l'Italie et de l'Angleterre, pourra facilement remplacer l'/^u- 
triche-Idongrie et, au lieu de faciliter, comme celle-ci, la domination prus­
sienne sur le monde terrorise, elle variera le chemin de l'Allemagne vers 
Ust, ce Oran§ nach Osken, rêve grandiose de la I^angermsnie. -Xlliês aux 
Vougoslaves, nous fermons aux Allemands les deux hattants de la porte 
hallcsnique et nous garantissons vos communications avec vos empires colo­
niaux.

« -X côte des tcìrèques, des Vougoslaves et des bolonais, la nation 
roumaine entend continuer la lutte, malgré cette signature de paix que l'/XI- 
lemagne a imposée à la Roumanie. Maigre la paix conclue, nous n'avons 



pas cesse la guerre. (^ífs applaudissements. ) Lette paix est, à vrai dire, 
uns véritable déclaration cle guerre cle toute la race roumaine aux Lermano- 

' ^lag^ars. Lar, clés que les préliminaires en lurent signes, les Roumains 
transylvains, prisonniers en Italie, en francs, en Russie, demandèrent à 
relever le drapeau tomlrê des mains cle la Roumanie, Le comité national 

' que j'ai l'ironneur de représenter reçoit tous les jours des lettres déclinantes, 
des télégrammes pressants, de la part de ces prisonniers et des Roumains 
d'Amérique, qui demandent à lutter, pour venger les lnimiliations de la 
Roumanie vaincue et pour créer la grands Roumanie, victorieuse avec ses 
allies. applaudissements.) ^e vous prie de prendre acte de cette 
résolution des prisonniers transylvains et de nous prêter votre concours auprès 
des gouvernements alliés pour qu'on nous aide à organiser ces soldats volon­
taires en légion roumaine. Leur noml>rs est assex considérable et, d'après 
nos informations, il augmente tous les jours sur le Iront italien, en désertant 
l'armes austro-lrongroise.

« étroitement unies entre elles, sppuvêes par vous et par les autres 
grandes puissances, reliées à vous par l'intermédiaire de l'Italie, les nations 
opprimées d'-^utriclre-ldongrie ici représentées envisagent l'avenir pleines 
de confiance et seront inspirées du même idéal de justice et de liberte oue 
vous, parce qu'elles l'ont appris cirer vous, et qu'elles ns peuvent plus 
l'oublier-

« .^u nom du Lomitê national des Roumains de Transylvanie et de Lu- 
covins, je tiens à faire Iss ìrrsvss déclarations suivantes :

« Les Roumains d'àitriclie-ìdongris, opprimes depuis des siècles par le 
régime des Idalrslzourg, ont déjà donne en combattant en grand nombre, et 
spontanément, aux côtes de leurs frères de Roumanie, uns preuve de leur 
ardent désir de voir liìrsrs le po^aums de Roumanie, et d'^ être rattaclrès. 
I^Ious ne cesserons pas de combattre jusqu'à ce que la Roumanie ne soit 
lila erse et tous les Roumains reunis dans un seul Ltst indépendant, (/lp- 
plaudissements. Le bureau felicite l'orateur.)

liions donnerons proclrainement la réplique de IVl. Pipault, le secrétaire 
du Lomits executif du parti radical et radical socialiste.

La /üatk/rcatron r/a Lrarte
l .s traite de paix de Lucarest a êts rati6è par les deux Llramìires rou­

maines élues par le gouvernement de IVl. IVlarglnIoman; il n a rien d'im­
portant à signaler dans la courte discussion qui a precede le vote, excepte 
un lrommage du general Lulcer, sénateur, a la mission française qui a réor­
ganise l armse. (Quelques députes, parmi lesquels le general ^veresco, ont 
critique les dures condition de la paix, mais aucun n'a eu le courage de 
déplaire au gouvernement qui les a fait élire, en votant contre le traite que 
personne dans le pavs ne veut reconnaître.

beaucoup plus intéressante s ètè la discussion au Leicìrstag de Lerlin. 
Lous les députes, excepte *es socialistes minoritaires, ont approuve les 



clauses cle l'acte qui démembre et dépouille la Roumanie; c'est « une paix 
d'entente », a dit Lclieidemann, n une paix qui réduit à néant toutes tes 
calomnies dirigées contre nous. » Il n'v a que le socialiste minoritaire Le- 
delrour qui a ose dire ta vérité: « Le traite n est nullement un traite sans 
annexions, un traite de conciliation, mais un traite impose a un ennemi vaincu, 
car il accorde des accroissements territoriaux a l'/^utrlclre-Idongrie. » -

La nation roumaine qui ne peut trouver actuellement dans le parlement 
de IVl. lVIarglriloman personne qui exprime son vrai sentiment, pense, elle 
aussi, que le traite de Bucarest est une paix imposés a un peuple vaincu, 
vaincu non par les armes, mais par la trahison et la lâclretê. Dans son esprit, 
l'acte qui vient d'être « ratifie » ne représente, comme pour ses allies d'lûer 
et d'aujourd'hui, qu'un clu flou de.papier de plus dans les archives de la 
^illaelmsìrasse.

Z^ouu /es T^c/rèques et /es /'o/onars

Le Lomitè des /Roumains de TVansjduame a envoie /'adresse sui- 
oanie au Lomiiè Lc/ièques, à /'occasion de /a procamaiion de /eur indé­
pendance :

Monsieur le Lecrètaire Oênêral,

>^u nom du (omite Irațional des Roumains de Lran.vivanie et de 
Lucovine, nous sommes lisureux de pouvoir vous adresser nos félicitations 
émues et l'expression de notre profonde s^mpatlrie, à l'occasion du succès 
politique que vous venex de remporter contre notre oppresseur commun, 
Î'^utricàe-Idongrie, en obtenant des gouvernements des grandes démo­
craties occidentales la reconnaissance de l'indépendance de la Loìrêms et 
la consécration du Lonseil Irațional Icìrèque comme gouvernement provi­
soire de l'ancien rovaume tchèque, rsssucitè grâce à vos efforts st à ceux 
de vos amis de drague et des pa^s de l'intente.

I^lous voyons dans votre succès d'aujourd'ìrui, le présage de vos réali­
sations éclatantes de demain et le signe du triomphe de nos justes revendi­
cations, si intimement liées aux vôtres, La dation roumaine, devenue cons­
ciente de ses destins et de ses droits, ns peut envisager l'avenir qu'avec le 
sentiment de la nécessite impérieuse d'une étroite coopération avec la 
nation tclrèco-slovaque, pour pouvoir, ensemble, mieux résister aux ennemis 
communs.

Lomme nous avons êtê, jusqu'à présent, unis dans l'oppression nous 
le serons désormais encore davantage dans la liberté, lût nous défendrons 
ensemble la liberté que nous aurons pu conquérir dans uns lutte commune.

L'admiration et l'estime que nous ressentons pour la noìde nation 
tclrèque et pour le trésor de ses qualités artistiques et pratiques, la sympa- 
tlrie et la considération particulières que nous gardons a votre personne et s 
vos amis du Lonseil National, guideront toujours nos actes et nos détermi­
nations futures, Lout rapproche le peuple roumain du peuple tclrêco-slova- 
que ; jamais rien n'a pu et ne pourra intervenir pour nous séparer ou nous 
opposer.



Veuilles agréer, Monsieur le Lecrstaire Oènêral, avec nos félicita­
tions, l'assurance cle notre inaltérable svmpstliis et cle notre considération 
dévoues.

D'un autre cote, le domite cler /Roumains cle l'ranrl/lvante a adresse 
au domtte l'olonars la lettre suivante .-

IVlonsisur le président,
Xous avons pris connaissance, avec une joie vivs et profonde, du succès 

politique qui a couronné vos efforts et ceux de vos collaborateurs, en obte­
nant de la part de toutes les grandes nations démocratiques, la reconnais­
sance de l'indépendance de l'ancien et glorieux royaume de Bologne, ^u 
nom du Lomitè National des Roumains de Transylvanie et de Lucovins, 
résidant en France, nous vous adressons nos félicitations émues et nos 
voeux cìraleureux pour la réalisation intégrals de votre idéal lristorique et 
national. La nation roumaine a eu des relations lristoriquss avec la Bologne 
et les commencements de la culture roumaine su XVII° siècle, nous sont 
venus de votre nolde pavs. I^Ious avons eu et nous aurons encore des enne­
mis communs qui nous imposeront une lutte et une résistance solidaires. <2'est 
pourquoi, tout ce qui augmentera la prospérité du peuple polonais, sera un 
présage lieureux de notre avenir commun.

Veuilles agréer, Monsieur le president, avec notre vive admiration et 
notre profonde svmpatlrie pour la grande nation polonaise, l'expression de 
l'estime distinguée et de notre dévouement a votre personne.

de 5 juillet 1916.

/.'«nniver-sarre cle l'/nclêpenclcrnce clés àats-l/rirs

Le. Lomitè Xational des Roumains de Transylvanie, et la Lolonie 
roumains de I^aris, désirant commémorer l'anniversaire de l'Indépendance 
des kltats-Onis, et témoigner ainsi à la grande république leur reconnais­
sance pour la sympatlûe qu'elle leur a toujours témoignée, ont organise le 
4 juillet dernier un T'a Oeum a l'église roumains de k'aris. V assistaient un 
représentant du gouvernement de Maslrington et un très grand nombre de 
Roumains de ?aris. /iprès des prières pour la victoire des armées alliées, le 
père Liseron jordaclresco, supérieur de l'Hgliss et IVl. pangrati, vice-pré­
sident de la colonie roumaine ont sait cliscun une courts allocution, mon­
trant l'importance de ce jour pour le peuple américain st pour tout le monde 
civilise, qui trouve en ce moment des défenseurs si vaillants dans les soldats 
venus d'ouhre-^tlantique.

Lins adresse de félicitations a stè envoyée au president Gilson.

Imp. Ues arls er âss 8ports, Si. rus Llliton, karis — Vvs Nêrln. Imp.
t-Hnl .- L 8èmo.


